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ORFORD
S’OFFRE UN
NOUVEAU .
MOTEUR :

TOURISTIQUE;
La direction d’Intermont à
entrepris de ramenez ja

station de ski Orford dani:
la cour des grands encome:
firmant, hier, un investiss-::
sement de 6,5 millions - <

pourinstaller une nova
ondole dernier cri ca 3
le de transporter 24 hs:
personnes à l'heure au-
sommet de la montagne.
«Nous avons voulu démon-
trer de façon spectaculaire
notre confiance en l’ave-
nim, a commenté André
L’Espérance, président et
chef de la direction d‘In-

termont. À LIRE EN A3.
 

ee Grand Prix du Canada
est rayé du calendrier 2004

L'épreuve de |
Montréalfait les frais
de laloi antitabac

Sophie Allard
La Presse

MONTRÉAL

est confirmé: le Grand Prix du Ca-

C nada ne reviendra pas a Montréal,
la loi antitabac ayant, de toute évidence, mené

à sa perte. C’est ce qu’a annoncé hier, en ca-
tastrophe, le promoteur de l'événement, Nor-

mand Legault, faisant ainsi taire les rumeurs
quicirculaient depuis déjà une semaine.

La nouvelle est tombée comme un coup de
massue chez les amateurs de course automobi-
le et les représentants de l’industrie touristi-
que, dont les supplications auront été vaines.
Mêmele pilote québécois Jacques Villeneuve.
informé de la rumeur le week-end dernier à Ë ,‘

Hockenheim, croyait «impossible» la dispari-
tion du Grand Prix de Montréal, un des favo-

ris du circuit. «Le Canada ne figurera pas au
calendrier 2004 du championnat du monde de
Formule 1, a lancé tout de go Normand Le-
gault, d’un ton posé. Je savais que le Grand
Prix de Montréal était en danger et je ne suis
pas surpris de cette décision.»

M. Legault a appris la nouvelle mercredi
matin, par le biais d’une courte lettre signée
Bernie Ecclestone, grand patron de la F1. Les
deux hommes se sont rencontrés la fin de se-
maine dernière à l’occasion du Grand Prix
d’Allemagne, à Hockenheim. M. Ecclestone a
alors fait part de son inquiétude face aux ré-
percussions possibles de la Loi antitabac qui
entrera en vigueur cet automne.

Le premier ministre Jean Chrétien s’est dit
«déçu de la tournure des événements», maisil
n’entend pas déroger aux principes de la lutte
contre le tabagisme. Quant au ministre fédéral
responsable du Québec, Martin Cauchon, il
rencontrera dès mardi les membres du caucus
et du cabinet pour essayer de trouver une so-
lution.
A Québec. on tient le même discours. «ll

faut sauver le Grand Prix et tout faire pour
qu’il y en ait un. a dit le ministre des Affaires
municipales, du sport et du loisir, Jean-Marc
Fournier. Il n'est cependant pas question de
céder aux pressions des compagnies de tabac.»

La réaction du maire de Montréal, Gérald
Tremblay, a été la plus virulente. Et pour cau-
se. Avec ses retombées de quelque 80 mil-
lions par année. le Grand Prix est l'événement
touristique le plus important au pays au plan
économique, loin devant le Festival internatio-

nal de Jazz de Montréal. «Ecclestone doit re-
connaître que si aujourd'hui il est aussi pros-
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Presse Canadienne, archives

Le grand cirque de la Formule 1 ne s'arrêtera pas à Montréalau printemps 2004. La législation
canadienne interdisant la publicité sur le tabac à compter du ler octobre prochain apparaît comme

la principale raison justifiant la disparition de l'épreuve montréalaise.

LEGAULT NE
S’ESTIME
PAS TRAHI

AUCUNE
INQUIÉTUDE

POURLE
CHALLENGE
SUR GLACE
À LIRE EN CI

père financièrement et qu'il a une telle
renommée internationale, c’est parce que
Montréal l’a accompagné pendant 25 ans», a
dit le maire en promettant de s’impliquer per-
sonnellement pour tenter de renverser la déci-
sion des dirigeants de la F1.«Je voudrais con-
naître toutes les conséquences des décisions
qui se prennent et de la façon qu’elles ontété
prises, a ajouté le maire. Et quelles sont les
subtilités dont on ne nous fait pas part présen-
tement. L'excuse de la législation n’est tout
simplementpas valable.»

Normand Legault soutient pourtant que la
loi antitabac est la seule raison connue justi-
fiant la disparition du Grand Prix à Montréal.
Que plusieurs pays jouent actuellement du

 

coude pour avoir leur Grand Prix n’aide ce-
pendanten rien la situation de Montréal.

Alors que Bahrein et Shangai accueilleront
l'an prochain leur premier Grand Prix, la Bel-
gique, absente du calendrier 2003, sera de la
saison 2004 puisqu’elle a décidé de retirer sa
loi antitabac jusqu’en 2005. La Russie ct
l'Afrique du Sud font aussi des pieds et des
mains pour faire partie du circuit de F1.

«La lutte est féroce et certains pays sont
prêts à accepter n’importe quelle condition,
dit Normand Legault. C’est un bien plus gros
obstacle, mais je n’entends d’aucune façon fai-
re pression auprès des gouvernements. Ils ont
été assez raisonnables. Le Grand Prix du Ca-
nada a, comme d’autres événements d’ici, joui,

depuis que ces lois ont été votées, de sept an-
nées de grâce.»

Le promoteur dirige plutôt son tir vers les
manufacturiers automobiles. «Les équipes

doivent accepter de courir dans un autre con-
texte commercial, sans afficher les commandi-
tes de tabac, croit-il. Elles le font déjà en An-

gleterre et en France. »
Après 25 ans d’existence, le Grand Prix de

Montréal attire toujours autant de specta-
teurs, selon le promoteur. «C’est le seul à
n’avoir pas connu de baisse de popularité, ni
de cotes d’écoute. Pourquoi balayer du revers
de la main un événement qui fonctionne à
merveille?»
 

D5 Sports.C1    
‘
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Asbestos verse un
premier acompte

La Ville d’Ashestos verse un
premier acompte de

400 000 $ à la Sûreté du
Québec, à
somme gl
lion, et ne désespère pas

obtenir une aide de Québec
pour acquitter la totalité de
la facture. A LIRE EN A3.
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La grogne monte
au rythme du

prix de l'essence
De 77,4 à 81,9 cents le litre

Émilie Côté
ecoteQulatribune.ge.ca --

SHERBROOKE

| c bond du prix de l'essence à la pompe hier après-
midi a de quoi faire pomperceux et celles qui de-

vront faire lc plein dans les prochains jours. À l'heure où
la plupart des travailleurs recevaient leur chèque dé paid
et que: le soleil sc manifestait enfin, lc carburant ordinaire
a grimpé de 77,4 cents à 81,9 cents le litre.

«J'ai sursauté quand j'ai constaté ça. On se fait ma-
noeuvrer comme c’est pas possible. Surtout qu’aujour-
d'hui, il y a trois cents de rabais pour le super, s’indigne
Paul Bilodeau qui était au Esso. Je ne suis pas chanceux,
car j'étais à Richmond mercredi et l’essence était 75,9
cents.»

«Si je ne fais pas le plein, qu'est-ce que je fais», se ré-
signe M. Bilodeau.

Au garage Sonic de la rue King Ouest, ‘le litre de car-
burant ordinaire affichait encore 77,4 cents vers 16h30
hier. Liette Boudreau a sauté sur cette aubaine, «Je de-
vais faire absolumentle plein. Monfils m'a fait remarquer
que l’essence était moins cher ici», raconte-t-elle.

L'employé de la station d'essence n'avait toujours pas
reçu d’instruction de la part de son bureau chef de Mon-
tréal afin de hausser ses prix. «Il y a toujours un délai lé
temps que les appels se font», explique Alexandre, pom-
piste.

Jean-Raymond Lapierre est un fidèle habitué du gara-
ge Sonic. «Ils augmentent tout lc tempslcs prix aprèsles
autres», a-t-il remarqué.

Heureusement pour M. Lapierre, ce n’est pas son vé-
hicule qui était à sec, hier, mais son camion qui boit du
diesel, dont l’utilisation est impérative A son travail.” «Jaf
besoin de fairele plein deux fois par semaine, explique-lé
il. Le prix du diesel ne varie toutefois pas en mêmeome
quecelui de l’essence.»

En visite à Sherbrooke où il a grandi, Marc Blouin, rod

sidant depuis plusieurs années aux États-Unis, était fraps
pé par le tarif exorbitant du carburant. «C’est très chers
mais avec le taux de change, ça revient presqu’au méméns
admet-il.

Cet habitant de Kansas City sympathise avec les Shets
brookois qui partent en vacances au Québec et qui ond
une longue route a faire. 21

Certains individus n’accordent pour leur part aucuné
importance aux fluctuations du coût du carburant. «Je n"y
suis pas attentive du tout. J’ai simplementpris I’habitude
d’aller mettre de l’essence le jeudi», confie Gencvièvé

Aubé.
Martin Fortier, propriétaired’un garage Ultramar sur

la rue Galt Ouest, ne se souvient pas d’une hausse des
prix. aussi significative depuis le vendredi précédant leg
 

 

Voir PRIXDE L'ESSENCEen page A2 Cot

Imacom. Martin Blache
Marc Blouin, qui réside aux Etats-Unis, a fait contre mauvaise

fortune bon coeur, hier, on issam le réservoir de sa
«C'est très cher, mais avec le toux de

change, ça revient presque ou même», a-t-il constaté.
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“John-Wayne heureux de

TTDISRAELE

John-Way-
ou est ton

- cy,
ne,

cheval?
Avec un prénom pa-

Mare reil, John-Wayne...
GOUPI Samson ne passe pas

; - inaperçu aux Jeux du
ç Québec, qui se pour-
silvent dans la région de I'Amiante. 11
se fait évidemment taquiner plus sou-
vent qu’à son tour par ceux et celles qui
ont connu le célèbre acteur du même
nom.

Non, John-Waynen’est pas arrivé à
Disraëli sur le dos d'un cheval, comme
aurait peut-être pu le faire le regretté
acteur, qui a joué le rôle d’un cowboy
dans une multitude de films tout au
long de sa légendaire carrière cinéma-
tographique, à Hollywood.

John-Wayne est venu à Disraëli
pour représenter l’Estrie en cyclisme,
non en équitation, ct sachez que le jeu-
ne de 12 ans, qui habite Asbestos, n’est

pas peu fier de sc retrouver à la finale
provinciale des Jeux du Québec.II flot-
te littéralement sur un nuage.

Il faut savoir que John-Wayne
n’avait jamais participé à une véritable
course cycliste avant la finale régionale
des Jeux du Québec, tenue il y a deux
mois. C’est son beau-père, lui-même
cycliste à ses heures, qui lui avait suggé-
ré de s'inscrire.

 

Un «vieux 10 vitesses»

John-Wayne s'est présenté à la
compétition avec un «vieux 10 vitesses»
que le grand-père avait remonté pour
une de sus filles il y a une quinzaine
d'années. Or. même s’il ne possédait
pas une belle bicyclette de compétition
comme les autres participants, et mème
s’il ne faisait partie d'aucun club cyclis-
te, il à battu le favori de l’épreuve. Ima-
ginez, à sa première «vraie» course
avec une vicille bicyclette, il est rentré à
la maison avec une médaille d’or auto-
ur du cou. Avouez que comme stimu-
lant, il est difficile de trouver mieux.

C'est à partir de ce moment que
John-Wayne s'est mis résolument à
l'entraînement en vue de la finale pro-
vinciale. Jour après jour, soir après soir,
les résidants des rues Fréchette et Ge-
nest à Asbestos l'ont vu passer, 15 fois
plutôt qu'une, dans le cadre de son en-
traînement. «Ça donne ! km du tour et
i ‘en faisais 15 par entrainement. Parfois
j'en faisais plus. J'ai déjà tourné pen-
dant une heure de temps», explique
John-Wayne.

Heureux, John-Wayne ne pourrait
l'être davantage. Imaginez,il a été invi-
té à se joindre aux six autres membres
de l'équipe estrienne de cyclisme pré-
sente aux Jeux, tous membres du Club
cycliste de Sherbrooke.

Comme si co bonheur ne suffisait
pas, avant de quitter pour les Jeux du
Québec. John-Wayne s'est rendu à

. pédaler pourl'Estrie
 

 

en cy

Montréal avec sa mère et son beau-
père pour y magasiner un nouveau
vélo. .

«J'ai maintenant unc vraie bicyclet-
te de compétition, explique John-Way-
ne, fier comme un paon. Mon beau-
père mel'a achetée pour 300 $. C’est le
plus beau cadeau quej'ai reçu dans ma
vie, Elle n’est pas neuve, mais c’est pas

grave.» ‘

Trois cents dollars? D’autres jeunes
participants à ces mêmes Jeux possè-
dent des bicyclettes de compétition qui
valent 10 fois ce prix!

«Aux yeux de mon fils, ce vélo est
neuf. C'est le plus beau….», m’expliquait
Chantal Gagnon, la maman du cycliste,
un gaillard de 57”. à 12 ans.

«Quand on a vu qu'il aimait ça, mon
chum pis moi, on a dit: o.k. John-Way-
ne, c’est ton sport, fonce. On va t’équi-
per…», ajoute la maman de John-Way-
ne.

- Au fait, ça vous est venu d'oùcette
idée de prénommer votre fiston John-
Wayne?

«C'est spécial, n'est-ce pas? Son ar-
rière-grand-père s'appelait John et son
père se prénomme Wayne. On a voulu
lui donner les deux prénoms, et c'est
seulement à ce moment-là qu'on a réa-
lisé que ça donnait le nom de l'acteur.
Avecce nom-là,il fait bien parler de lui
à Asbestos. Tout le monde le con-

    
 

La Tribune, Mario Goupil

John-Wayne... Samson, d’Asbestos, est venu à Disraëli pour représenter l’Estrie
clisme.

naît…», explique sa mère, toute fière
quel’ons'intéresse à son fils.

John-Wayne, né en 1990, ne connaît

pas John Wayne, décédé en 1979. Il n’a
même jamais vu de films, pourtant
nombreux, où il est en vedette. «Mais

j'ai déjà montré à John-Wayne un livre
sur lequel apparaissait une photo de
John Wayne. C'était sa biographie»,
rappelle sa mere.

John-Wayne ne s’en souvient pas.
Detoute facon, ce prénom est le sien et
le passé de l’autre ne l’intéresse pas.
Tout ce qui lui importe, c’est son nou-
veau vélo et les compétitions dans les-
quelles il est impliqué au pays de la
mascotte Chryso.

«Si je pouvais terminer parmi les 15
premiers je serais bien content», a-t-il
dit à son entourage avant le début des
Jeux.

Mercredi, John-Wayne s'est classé
28e sur 32 dans le jeu d'adresse, une
compétition qu'il faisait pour la pre-
mière fois de sa vie. Hier, on faisait pla-
ce à l'épreuve sur route. Les conci-
toyens de John-Wayne qui habitent sur
les rues Fréchette et Genest, et qui
l'ont vu tourner en rond à tousles jours
depuis quelques mois, seront certaine-
mentfiers d'apprendre qu'il s’est classé
14e, à seulement 1,7 seconde du vain-
queur, parmiles 32 participants.

Bravo John-Wayne!

 

Un voleur culotté recherché
 

* Stéphanie Raymond
© snvmond@latnibune.qe.ca

SHERBROOKE

S’
il faut une certaine audace

pour voler, certains criminels
eir-onf une dose particulièrement élevé.
Cest le cas de l’auteur d’un vol plutôt

lier survenu chez Réusinage
Knight. de Granby, en juin dernier.

* Le 27 juin en‘après-midi, un indivi-
du se présente à la compagnie Réusina-
geKnight dans le boulevard Industriel
à Granby. Il arrive avec un tracteur

* blanc non lettré, et affirme être le
chauffeur chargé de venir chercher la
remorque de chez SNB, compagnie de
transport qui assure le relais entre Réu-
sinage Knight ct les usines UAP-
NAPA.11 signe les papiers d'usage. puis
attend un certain moment que les em-

de Réusinage Knight finalisent
le «shipping». Il quitte ensuite les lieux
avec la remorque accrochée à son trac-
teur.

Une quinzaine de minutes plus tard.
levéritable conducteur arrive. La com-
pagnie se rend alors compte du vol de

 

 

sa remorque, con-
tenant palettes de
démarreurs, alter-
nateurs et étriers

de frein.

«Les employés
ne se sont pas mé-
fiès, car l'homme
portait une cas-
quette au logo de
la compagnie
SNB, a expliqué

  
La police recher- Éric Roberge. du
che va homme de bureau régional
race blanche, me- d'enquête Estrie
seront |./7met de la Sûreté du
qui pèse OM: Québec»
Mince consolation pour les poli-

ciers, les alternateurs et autres pièces
volés ont été conçus pour toutes sortes
de véhicules différents et ne sont pas
classés. «Le voleur doit chercher sur
quel véhicule peut aller chacune des
pièces en se référant au numéro de mo-
dele». a indiqué M. Roberge.

«Le voleur savait ce qu'il allait cher-
cher, puisque Réusinage Knight ne fa-
brique que des alternateurs d'automo-

biles, a continué le policier. Il avait
sûrementdéjà des acheteurs.»

Un mois et demi après le vol, la sû-
reté du Québec nage toujoursen plein
brouillard, n'ayant retrouvé ni l’auteur
du vol. ni la remorque. ni le matériel
volé. «Habituellement. nous retrouvons
les remorques dans les deux ou trois
jours suivant le vol, car les voleurs les
vident puis les abandonnent quelque
part. a terminé M. Roberge. Ça n'a pas
été le cas cette fois-ci. Nous espérons
avancer nos recherches grâce au por-
trait-robot que nous venons de réali-
ser»

Au momentduvoi, l'homme portait
des lunettes noire, un t-shirt bleu pâle
et des jeans bleus. Selon le portrait-ro-
bot. il est de race blanche, mesure envi-
ron 1,77 m et pèse 90 kg. Ses cheveux
sont foncés et courts à la nuque. I por-
te de plus une cicatrice au menton.

La remorque volée mesure 48 pieds,
comporte trois essieux et ne porté au-
cun logo ou inscription.

Toute information pertinente peut
être communiquée à Info-crimes, au
1-800-711-1800.

 

P our une pre-
mière colla-

boration a cette
chronique, j'ai envie
de vous raconter une
histoire... mais enco-
re plus de vous la
faire vivre. Mais
pour la vivre, vous

. allez devoir vous dé-
placer un peu. Le mandat que je me
donne maintenant est de vous con-
vaincre de le faire. Et afin de rendre
mon mandat à terme,je vais tout sim-
plementvous raconter un fait vécu.

Il y a un peu plus de deux ans, je
suis entrée dans le monde des Jeux du
Québec. La finale provinciale. La
grosse affaire! Je ne savais pas néces-
sairement à quoi m’attendre, parce
que tout ce que j'avais vécu en lien
avec cet événement était une finale
régionale en karaté, il y a plusieurs
années. Tout ce dont je me rappelais
était la mascotte verte en lapin, que
j’affectionnais particulièrement.

J'ai donc réussi à entrer dans ce
monde en tant que bénévole, en fait
missionnaire pour une région du Qué-
bec. Ouf! Quelle expérience ce fut!
Beaucoup de travail et peu de dodo,
mais surtout un plaisir renouvelable.

J'ai encore de la difficulté à expri-
mer ce qui m’a davantage plu. L’im-
plication, la grande famille, la frater-
nité, la joie, le plaisir, les émotions ou
la découverte de soi-même...

Toujours est-il que j'ai tellement
apprécié mon expérience que lorsque
le monde des jeux m’a tendu la main,

je l’ai saisi à nouveau, et encore une

autre fois, et maintenant une quatriè-
me.

À voir

Mais en plus de la famille, qui est
en fait un nombre impressionnant de
gens qui oeuvrent à rendre aux jeunes
un séjour agréable, il y a justement
ces jeunes, ces quelque 4000 athletes

4000 jeunes s’en mêlent!

 

réunis dans une grande fête du sport
amateur.

Quand j'aperçois ne serait-ce qu’un
seul petit bonhomme ou petite dame
de cet âge, et que je vois la détermina-
tion dans son regard tout juste avant
de prendre le départ d’une course, je
comprends.

Je comprends toute l’émotion qu’il
ou qu’elle ressent, tout le plaisir
d’être là, toute la fierté de pouvoir re-
présenter sa région, de dépassersesli-
mites ou d’atteindre son objectif.
Mais le plus important, toute la joie
de prendre part au plus gros rassem-
blementdu sport amateur au Québec.

Il est évident que les jeunes se pré-
sentent à la finale provinciale avec un
objectif bien précis. Mais il n’est pas
toujours de remporter des médailles
et de battre des records. Non, et plus

souvent qu’autrement, ces athlètes
veulent d’abord vivre une nouvelle ex-
périence et se rendre un peu plusloin
dans la pratique de leur sport, que ce
soit l’athlétisme, le soccer ou la nata-
tion. Le dépassement de soi et l’amé-
lioration de sa marque personnelle
constituent également des motiva-
tions pourles mousses et ados.

Je parlais justement avec plusieurs |
athlètes cette semaine, et plusieurs

m'ont presque jeté en bas de ma chai-
se une fois de plus. À entendre leurs
discours, je me rends facilement

compte que la jeunesse d’aujourd’hui’
ne s’en va finalement pas nulle part!
Les jeunes éprouvent beaucoup de
plaisir, et pour beaucoup, le seul fait
de participer aux Jeux du Québec est
un exploit.

Les enfants peuvent nous appren-
dre énormément. Regardez-les à
l’oeuvre et savourez le moment de
voir le pétillement et les étoiles qui
brillent dans leurs yeux lors d’une per-
formance. Votre journée sera faite.

Profitez-en, déplacez-vous dans

l’Amiante jusqu’à demain pourla 39e
finale, si, bien sûr, vous avez envie

d’avoir le coeurléger et heureux!  
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vacances de la construction.

Ce dernier explique qu’il doit re-
garder les prix des stations-service de
son secteur afin de réagir rapidement
si l’une oul'autre augmente ses tarifs.

I! avoue également recevoir régu-
lièrement des commentaires de la
clientèle qui en veut aux richissimes

pétrolières. Certains mécontents ne
ménagent pas leurs mots, n’hésitant
pas à échapper un subtil «maudits vo-
leurs» à l’occasion.

Pour lecommun des mortels, il res-
te qu’à un moment ou à un autre, la
petite lumière jaune s'allume et que le
réservoir de la voiture est assoiffé.

 

Les producteurs laitiers
sont aussi

Presse Canadienne

MONTRÉAL
 

Après les producteurs bovins,
c'est au tour des producteurs

laitiers du Canada de crier à l’aide
pour éviter que la crise résultant de la
découverte en Alberta d'une vache at-
teinte d'encéphalopathie spongiforme
bovine (ESB) ne cause des dommages
irréparables à leur industrie.

«Nous perdons près d’un million et
demi $ par jour à cause de l’embargo
américain sur notre viande», affirme
l’association des Producteurs laitiers
du Canada, qui demande au ministre €
de I'Agriculture Lyle Vanclief de pro-
longer et d’élargir le programme com-
pensatoire déjà en place pour trouver
une solution à long terme au problè-
me.

«Les producteurs de lait sont for-
cément des vendeurs de bétail. expli-
que Jean Vigneauit, de la Fédération
des producteurs de lait du Québec. Ils
doivent renouveler leur troupeau dans
une proportion de 25 pour cent an-
nuellement. Les vaches qui né produi-
sent plus assez de lait. appelées vaches

pénalisés
de réforme, sont vendues pour leur
viande.

Selon les Producteurs laitiers, du
Canada, environ 70 pour cent desva-
ches de réforme étaient exportées vers
les Etats-Unis ou le Mexique avant
l'embargo sur le boeuf canadien. «Cet
embargo a pour nous d’énormes im-
pacts économiques. explique Réjean
Lavallée, propriétaire d’une ferme lai-

tière à Saint-Marc-sur-le-Richelieu.
En avril, une vache de réforme se ven-
dait entre 800 et 1000 $. Maintenant,
je les vends seulement 300 $ chacune,»

Les producteurs laitiers perdent
non seulement surle prix de vente des
vaches de réforme, mais ils doivent

également assumer les coûts d’entre-
tien des bêtes qu’ils n'exportent plus!
«Beaucoup de veaux et de génisses
étaient vendus à bon prix aux éleveurs
américains, ajoute Jean Vigneault.
Ces ventes représentent environ 10
pour cent des revenus d’une ferme lai-
tière, mais presque 75 pour cent de la
somme d'argent que les producteurs
prélèvent de leur chiffre d'affaires
pourfaire vivre leur famille.»

L'industrie laitière risque de se res-
scotir longtemps de ces pertes finan-

res.
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Orford se donne un nouvel élan
Intermontinvestit 6,5 millions dans l'achat d’un nouveau remonte-pente ultramoderne
 

 

   
fmacom, Marun Blache

Le présidentet chef de la direction d’Intermont, André L'Espérance (derrière à gauche), accompagné du skieur acrobatique Nicolas Fontaine, était heureux
hier de donner un avant-goût des nouvelles installations du mont Orford. Sur le télésiège, on aperçoit dansl’ordre habituel Simon Blouin, Denise Desmarais,

Justine Belval, Marie-Claude Laplante, Pierre-Olivier Potvin et Jean-Dominic Viens.

Intermont appelée à réviser
'

Olivier Bouffard

CANTON D'ORFORD

Les nombreuses conditions posées au
terme des audiences publiques sur le

projet d’échange de terrains entre Intermont
‘et le Parc national du mont Orford risquent de
forcer l’entreprise à présenter un projet de dé-
veloppement plus modeste.

« Au dévoilement de la nouvelle remontée
du centre de ski du mont Orford,le président
‘et chef de la direction d’Intermont, André

'L’Espérance, a dû faire face à plusieurs ques-
tions concernantl’état d’avancement du projet
d'échange de terrains entre la compagnie et le
‘Parc national du mont Orford.

«Cette nouvelle remontée pave la route en
vue de faire du mont Orford une station tou-
Tistique quatre saisons», déclare M. L'Espé-
rance, qui a aussi fait allusion au projet que
‘caresse Intermont de construire une restau-
Tant au sommetde la montagne.

+ Pour que ce projet se réalise, il faudra
d’abord que le ministre des Ressources natu-
Telles, de la Faune et des Parcs, Sam Hamad,
‘donnele feu vert à un échange de terrains qui
verrait Intermont devenir propriétaire du do-
maine skiable en retour de terres qui s’ajoute-
raient à la superficie du Parc.

Pour l’instant, affirme le président, Inter-

monts’est contentée d’adhérer à un protocole
d'entente avec la Société de la Faune et des

Les urgences du
CHUS débordent

Émilie Côté

SHERBROOKE

Parcs (FAPAQ)suite aux audiences publiques
qui ont été tenues au sujet du projet d’échan-
ge. Au terme de celles-ci, l’ex-ministre Ri-
chard Legendre avait demandé à Intermont de
refaire ses devoirs plutôt que d’accepter ou de
rejeter l’échange de terrains.

«Nous avons signé le protocole d’entente.
Nous avons accepté les recommandations qui
ont résulté du processus d’audiences publi-
ques et nous les respecterons», déclare M.
L’Espérance.

Garanties à fournir

Serge Alain, directeur de la planification
des parcs de la FAPAQ, indique quele proto-
cole d’entente signé avec Intermont concerne
les diverses conditions imposées à l’entreprise
par le ministre Legendre. Avant qu’une déci-
sion ne soit rendue, rappelle M. Alain, Inter-
mont devra fournir des garanties environne-
mentales, des garanties financières, et bonifier

son offre de terrains à échanger afin de com-
bler l’écart de valeur d’environ 300 000 $ déce-
lé dans l’offre initiale.

De plus, poursuit M. Alain, Intermont de-
vra fournir un plan détaillé des développe-
ments projetés. Des études d’impactsur l’envi-
ronnement et le paysage seront effectuées
pour chaque élément du plan par des firmes
d’experts indépendants, avant d’être soumis à
un comité aviseur qui sera nommé par le mi-
nistre responsable de la Faune et des Parcs.

Denis Dufresne

SHERBROOKE

son projet à la baisse
Parailleurs, indique M. Alain, «il est possi-

ble que nous leur demandions de réviser à
nouveau leur plan si celui-ci ne satisfait pas à
toutesles exigences imposées».

Selon M. L'Espérance, les audiences publi-
ques sur le projet d’échange de terrains au-
raient «changé l’orientation du projet, les au-
diences nous ont permis de connaître les
préoccupations de la population. Un comité
aviseur, auquel siégeront des gens aux experti-
ses diverses, est en voie de formation».

Outre le projet de restaurant au somme du
mont Orford, qui figurait déjà parmiles inten-
tions d’Intermont avant les audiences publi-
ques, le concept d’offrir de l'hébergement au
pied des pistes de ski, selon le concept «ski in,

ski out» semble toujours figurer dans les in-
tentions d’Intermont.

Selon M. Alain, les contraintes imposées à

Intermont risquent de forcercelle-ci à présen-
ter un projet plus modeste. Commele plan de
développement d’Intermont sera déposé au-
près de la FAPAQ, il sera public cette fois-ci
affirme M. Alain. Au cours des audiences pu-
bliques, la direction de l’entreprise avait sou-
tenu qu’aucun plan de développement n’avait
été élaboré, arguant que celui-ci aurait été
inutile avant de savoir si l'échange aurait lieu
ou non. Les informations qui avaient filtré à
l’époque, mais qui n’avaient jamais été confir-
mées par la direction, prédisaicnt I'aménage-
ment de 1000 unités d’hébergement et d'un
deuxième terrain de golf, et portaient la valeur
du développement au-delà de 250 millions $.

Olivier Bouffard

CANTON D'ORFORD

| a nouvelle direction d'Intermont a littéralement en:
trepris de faire remonterla pente à la station de ski

du mont Orford, Les actionnaires ont réinvesti 6,5 millions $
pourinstaller une nouvelle gondole hybride dernier cri, un
équipement unique dansl’est de l'Amérique du Nord. :

Dès son entrée en poste comme président et chef de la
direction d’Intermont, André L'Espérance avait confié à La
Tribune qu’une nouvelle remontée remplacerait la Chaise
du ciel et la chaise Mi-Station la saison prochaine, tout en
gardant le secret surle type de remonte-pente envisagé. .

M. L'Espérance indique que les actionnaires de l’entre-
prise ont dû réinvestir massivement pour rendre possible
l'installation de cette nouvelle remontée. ll y a peu de
temps, M. L'Espérance avait admis qu’Intermont peinait à
payer ses fournisseurs. «Nous avons effectué un appel de
fonds auprès de nos actionnaires, et des gens se sont com-
promis. Ce n'est pas un secret que si les actionnaires
n'avaient pas impliqué des sommes si importantes, le centre
de ski aurait été voué à la fermeture. Ces investissements
nous donnent non seulement la chance de faire face à la
compétition dans le futur, mais aussi de faire mieux que la
compétition.»

La semaine dernière, le journaliste de Radio-Canada
Roger Laroche avait dévoilé que la remontée en question
serait une gondole hybride : c'est-à-dire un remonte-pente
au long duquel s'aligneront en alternance 18 cabines de gon-
dole et 54 chaises traditionnelles. Les cabines de gondole
pourront accommoder huit personnes à la fois, en plus

d'être accessibles aux personnes en fauteuil roulant. Les
chaises,elles, peuvent aisément supporter six skieurs. ";

Mieux qu’au Colorado

M. L'Espérance admet qu'un centre de ski du Colorado
utilise déjà une gondole hybride semblable, mais ajoute que
celle-ci est de petite envergure comparée à celle qu'on s’af-
faire à installer au mont Orford. La nouvelle gondole hybri-
de permettra à 2400 personnes à l'heure d'atteindre le som-
met de la montagne. Les passagers mettront quatre minutes
et demie à parcourir la longueur inclinée de 1622 mètres et
le dénivelé de 470 metres qui sépareront lafile d'attente du
sommet. Ce nouvel équipement est fabriqué par Doppel-
mayr CTEC, une compagnie basée en Autriche qui exploite
une usine à Saint-Jérôme. Les cabines de gondole sont fa-
briquées par CWA, une entreprise suisse.

«Nous avons voulu poser un geste spectaculaire, déclare
M. L'Espérance. Le centre de ski du mont Orford avait
grandement besoin d'investissements, ci nous avons voulu
démontrer de façon spectaculaire notre confiance en l’ave-
nir. Cette nouvelle gondole hybride nous permettra de satis-
faire tous les goûts, tant ceux des gens qui préfèrent le con-
fort et la chaleur d’une cabine de gondole que ceux des gens
qui préfèrent le grand air des chaises. Les skieurs auront le
choix dès leur arrivée au bas de la piste puisque deux files
d'attente distinctes seront formées pour les remontées en
chaise ct les remontées en cabine.»

M. L'Espérance dit que cet investissement majeur se
veut également une façon de «prouver aux gens que la sécu-
rité est une préoccupation majeure au mont Orford. J’insis-
te sur le fait que cela a toujours été le cas, mais des acci-
dents, ça arrive. Le concept d'accident porte en lui celui de
hasard et parfois, même si on fait tout pour que les acci-
dents n’arrivent pas,ils surviennent quand même»,dit-il, en
référence aux déboires des remontées mécaniques au cours
de la dernière saison de ski.

Lestravauxd'installation de la nouvelle remontée ne se-
ront pas terminés à temps pour la Flambée des couleurs cet
automne, mais M. L'Espérance ajoute que l’événement aura
bel et bien lieu cette année. Il ajoute que la direction de la
station de ski étudie diverses alternatives pour pallier l’ab-
sence des deux télésièges qui ont été démontés, mais n’a pas
voulu s’avancer sur les solutions de rechange envisagées
pour la Flambée des couleurs.

Par ailleurs, M. L’Espérance indique qu’une nouvelle re-
montée qui s’arrêterait à mi-chemin du sommet figure dans
les plans à court terme de l’entreprise. De plus, promet-il, si
la prochaine saison de ski s'avère fructueuse, unc autre nou-
velle remontée sera mise en place dèsla saison suivante.

La mise en place de la gondole hybride se traduira par
unc augmentation des prix de billets de remontée, mais se-

lon M. L’Espérance, celle-ci sera «très, très légère. Nos prix
devraient rejoindre ceux des concurrents. Orford ne scra pas
la station la plus dispendieuse même si, théoriquement, ce
sera celle qui aura les meilleurs équipements.»

Asbestos verse 400 000 $ a la SQ
La municipalité compte sur une aide de Québec

miner nos besoins, estimer les pertes réclles

et voir si on a fait les bons choix», dit la mai-
resse Moisan-Coulombe.

«C’est cette étude-là qui va déterminer

 

ed

«N ous invitons la population a privilégier les ur-
gences de clinique pour des cas plus mineurs»,

a indiqué France Champagne du département des commu-
nications du CHUS.

Les deux salles d’urgence du Centre hospitalier universi-

taire de Sherbrooke sont très achalandées depuis la fin de

semaine dernière, bien qu’une légère amélioration se soit

manifestée depuis hier matin.

“ Afin de désengorger les urgences, le CHUS maintient
ouverts 15 lits de transition à l’Hôtel-Dieu et 14 à Fleuri-

mont.

«Les ambulances sont également détournées vers l’Hô-
tel-Dieu», indique Mme Champagne.

‘Vers 15h30 hier, il y avait 20 patients sur civière à l’ur-

gence de l’Hôtel-Dieu, dont 6 en attente d’une hospitalisa-

tion, et 35 patients à Fleurimont. dont sept dans l’expectati-
ved'une hospitalisation.

. «Les gens attendent un peu moins longtemps pour se
faire hospitaliser». souligne néanmoins la conseillère en
communication.

Hier, en fin d'après-midi, trois individus étaient en atten-
te d’hospitalisation depuis plus de 24 heures à l’Hôtel-Dieu

et cinq à Fleurimont, en plus des trois personnes qui patien-
taient depuis plus de 48 heures.

‘Les pathologies rencontrées par le personnel sont très
variées. «Il y a plusieurs cas de problèmes respiratoires, ex-

plique Mme Champagne. On a également remarqué que la
clientèle est majoritairement âgée.»

En cette forte période d'achalandage,les équipes médi-
cales, le personnel infirmier et les unités de soins font tout

leur possible afin de préserver la qualité des services et des
soins, assure Mme Champagne.  

E n dépit de sa situation financiére dif-
ficile, Asbestos verse une première

tranche de 400 000 $ à la Sûreté du Québec
(SQ), à qui elle doit une somme globale de
1,1 million, mais la municipalité devra atten-
dre les résultats d’une étude comptable avant
d’espérer une aide du gouvernement du Qué-

Tel est le message du premier ministre
Jean Charest adressé à la mairesse Louise
Moisan-Coulombe, à la suite de leur rencon-
tre du 18juin dernier.

À noter que la demande d’aide financière
de la Ville d’Asbestos n’a rien à voir avec le
fonds spécial de deux millions $ déjà confirmé

par Québec pour la diversifjcation économi-
que de la MRC d’Asbestos.

«En ce qui concerne la situation financiè-
re de votre ville, nous reconnaissons que la
fermeture de deux importantes entreprises
sur le territoire d’Asbestos risque d'entraîner
une situation difficile. II est trop tôt pour en
mesurerl'effet, de telle sorte que vos deman-
des pourraient être révisées lorsqu’un portrait
fidèle de la situation de la ville sera établi»,
mentionne M. Charest, dans une lettre à la
mairesse d’Asbestos.

La municipalité de 6000 personnes est
confrontée à un manque à gagner de 2,5 mil-
lions $, en revenus de taxes, à la suite de l’ar-
rêt des activités de ion à Mine Jeffrey
et de la fermeture de Métallurgie Magnola.

 
Louise Moisan-Coulombe, mairesse d’Asbestos

La région s’est trouvée du même coup à per-
dre plus de 500 emplois industriels bien ré-
munérés.

Us mondat de 20 000 $

Un mandat de 20 000 $, assumé par la
municipalité, a d’autre part été confié à Ja fir-
me Raymond Chabot Grant Thornton pour
«voir l'impact dans les années à venir, déter-

comment on va nous aider. Ce qui cst intéres-
sant, c’est que c’est le premier ministre lui-
même qui me répond. C’est sûr que je nai
pas de millions $ sur la table, sauf que, pour
une aide sur quelques années, il faut que le
gouvernement soit certain que tout lc travail
a été fait pour réduire nos dépenses», expli-
que-t-elle.

Dans sa missive, le premier ministre Cha-
rest indique parailleurs que le gouvernement
est «disposé À créer rapidement une table de
travail composée du ministère des Affaires
municipales et de la Ville d’Asbestos pour,
dresser un portrait fidèle de la situation fi-
nancière de la Ville et formuler des recom-
mandations pour y donner les suites appro-
priées».

Il réitère également «la volonté du gou-
vernement du Québec à travailler à la relance
de la MRC d'Asbestos». .

Dans I'intervalle, la municipalité compose
du mieux qu’elle peut avec des revenus moin-
dres et une population encore sous le choc,

Le conseil municipal a néanmoins achemi-
né mardi un première tranche de 400 000 $ à
la Sûreté du Québec (SO), qui assure la sur-
veillance policière sur son territoire, sur une
facture globale de 1,1 million $ basée sur
l'évaluation municipale de 2002. [

La municipalité a tenté sans succès que sa
facture soit basée sur l’évaluation de 2003, qui
a connu une chute dramatique en raison de la
situation économique de la ville.
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La voiture(à pts VOndu® 3s Gaavodems 5 21s

 

CIVICCoupé
La voiture la plus vendue au Canada depuis 5 ans

 

Le SUV le plus vendu au monde et cisssé Meilleur véhicule sport utilitaire

meiieur véhicule sport utilitaire intermédiaire grand format de luxe

- Car and Driver, mars 2003 - Car and driver, mars 2003.
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ACCORD 4 portes
Pius habitable, plus performants, plus économique,

l'Accord demeure le chef de file de sa Catégorie
- Guide de l'auto 2003
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ACCORD Coupe
Plus habitable, plus performante, plus économique,

l'Accord demeure le chef de file de sa Catégorie

- Guide de l’auto 2003

 

colles sur ie marché
* — Car and driver, mars 2003

 

  FIONDA HONDAHONDAHONDA HONDA HONDA HONDA OND.

ntsarmi les 10 meilleures au monde depuis 20 ans   pe rT TTT,
TRE 6 a

  

 

 

K
E

 -

 

  

 

641|

c
o
e
w
s

o
e

E
T
E

r
r
O
E
E

T
E
C

l
r
e
s
t
r

s
r
s
d

0
e
b
i
t
r

a
d
e
P
P
I
r
r
a
s
s

r
e
r
A
N
S
e
I
O
Y
I
I
R
I
I
P
R
O
I
O
L
S

-
…
…
.
.
.
.
.

B
P
R
S
C
R
I
P
L
c
p
D
A
E
E
S
P
I
T
A
S
I
N

T
E
S
P
C
I
R
A
N

-
V
u
v
e
e
r
e
r



ALaTribune / Vendredi 8 août 2003

PRESIDENTE ET EDITRICE Louise Boisvert

REDACTEUR EN CHEF Maurice Cloutier

DIRECTEUR DE L'INFORMATION Luc Larochelle (intérim)

ADJOINTE AU DIRECTEUR Jacynthe Nadeau Opinions
 

Marie Trintignant aurait pu mourir au Québec
Ï a mort de Marie Trintignant

bouleverse la France: mêmele
président Jacques Chirac, en vacan-
cès à North Hatley, a commenté
l'événementdans des termesréservés
aux personnesles plus aimées ou ad-
mirées de la France. Les journaux du
mande en ont parlé chaquejour de-
puis une semaine et on peuts’atten-
dre à ce que les magazines prennent
la relève. Il faut dire quetousles élé-
ments d’une bonne nouvelle à sensa-
tionsont réunis: actrice réputée;fille
d’une maman réalisatrice dufilm
qu’elles tournaient ensemble et d’un
père super-vedette, héros du cinéma
français depuis près d’un demi-siècle;
compagne de vie d’un chantéur à suc-
cès et membre d’un groupe culte de
la jeunesse française. C’est lui quil’a
tuée.

La question que tout le monde se
pose: crime passionnel ou violence
conjugale? Victime de la drogue ou

+, *
Vo,

re’
no

# Autos modifiées
“et réglementation

‘ j e ne peuxrester muetà la suite de
l’article paru dans La Tribune du

25 juillet à propos des voitures modi-
fiées. Il faut savoir que contrairement à
la déclaration de monsieur André Le-
mire, porte-parole du Service de police
de Sherbrooke, on peut modifier les vé-
hicules (il faudrait que ce monsieur sa-
che ses leçons et se rapproche de la So-
ciété d'assurance automobile du
Québec).

Par exemple, on peut mettre des
sièges «baquets» sous condition que les
ceintures gardent les ancrages d’origi-
ne. On peut modifier l’échappement
sous condition de ne pas dépasser le
nombre de décibels autorisés. On peut
modifier l'apparence des feux arrières
sous condition de respecter les couleurs
d’origine par des ampoules colorées
sans oublier les réflecteurs rouges. On
peut mettre des roues mag sous condi-
tion de ne pas dépasser le gabarit du
véhicule en largeur. Tous ces items ne
sont pas exhaustifs.

Enfin, à chaque fois qu'il y a des
manifestations pour présenter des véhi-
cules dit modifiés, c'est la guerre entre

les propriétaires et la police. alors que
cette dernière sache enfin de quoi elle
parle et surtout qu’elle sache ce qui est
permis.

Jean-Claude Royer
Ham Nord

À propos de la
loyale opposition

Monsieur Julien Richard,

J € dois vous dire que votre répli-
que du ler juillet ne me surprend

pas. (...) D'abord, je n'ai pascritiqué la
loyale opposition [NDLR: de sa majes-
té, le Parti québécois], comme vous di-
tes, Et ma réplique ne se référait pas à
yne critique de la part de la «loyale»
opposition, mais à une intervention de

nsieur le chef de l'opposition sur ce
qu’IL aurait fait et comment IL l'aurait

F-

de ses propres excès? La réponse in-
téresse évidemmentla France. Mais
elle peut nous intéresser nous aussi,
de ce côté del'Atlantique, où des si-
tuations semblables existent peut-être
plus souvent qu’on ne veut se
l’avouer. Des Marie Trintignant, on
en trouve plusieurs chez nous.

En France, on compterait six
morts de femmes dues à des attaques
violentes de conjoints chaque mois;
soit 72 par année. Tenant compte des
populations, le Québec respecte la
proportion: en 2001, 14 femmes sont
décédéesà la suite d’actes d’agres-
sion d’un conjoint. Ici comme là-bas,
une femmesur dix serait un jour vic-
time de violence conjugale. Mais les
chiffres officiels ne veulentrien dire.
Selon Statistique Canada, seulement
37 % des femmesviolentées dénon-
cent leur agresseurà la police; en
France, on n’en compterait que 5 %.
Ce quisignifie que les femmes bat-
tues sont nombreuses, très nombreu-

 

déan

ses. Certaines en meurent un jour,
comme Marie Trintignant, tuées par
des coups portés au visage et qui ont
provoqué un traumatisme crânien.
Beaucoup d’autres meurent à petit
feu, blessées pourla vie, incapables
de se défendre, n’ayant même pas la
possibilité de se protéger contre un

agresseur qui vit, en paix, au milieu
de nous.

La mort tragique d’une vedette,
attaquée par une autre vedette, attire
l’attention sur les personnes. Alors
quel'attention devrait se porter sur
les milliers de victimes «ordinaires»
qui se meurent chaque jour de la vio-
lence de criminels anonymes, forts du
silence quela société impose à leur
crime.

Les victimes se taisent pas peur:
elles ont besoin d’un soutien pour
nourrir les enfants, elles craignent les
représailles, elles ne connaissent per-
sonne pourles conseiller, elles n’ont
pas les moyens d’intenter des pour-
suites, même, parfois, elles sont pas-
sionnément attachées à leur bour-
reau.

Dansle cas Trintignant, la dro-
gue, et peut-être l'alcool, ont fait par-
tie du drame. D’où l’interrogation sur
la responsabilité du chanteur qui qua-
lifie la mort d’accident. Et ce serait

 
patlaramee@sympatico.ca

 

fait. Cette intervention, au lendemain
(ou presque) de sa défaite, m'est appa-
tue «pisse-vinaigre».

Quant au rôle de l'opposition, je
crois bien le connaître. Je ne refuse pas
au PQ le devoir de remplir son rôle
d'opposition, je suis même contente
qu'il ait ce role...

Quant à la partie de votre interven-
tion me comparant à Yvon Charbon-
neau, je vous avoue que je la trouve un
peu bizarre. En bon démocrate que

vous êtes, je croyais que vous permet-
tiez à tous et chacun d'exprimer leurs
choix et leurs opinions comme ils l’en-
tendent. Bien que n'ayant pas toujours
partagé les opinions d’Yvon Charbron-
neau, je lui reconnais, à lui comme à
quiconque, la liberté de choix et d'ex-
pression. Je ne le considère pas plus
«traître» que nos collègues enseignants,
membres du gouvernement péquiste
qui a bafoué notre profession en
1982-1983 alors qu’aucun d’eux n'a osé
se lever pour la défendre. Vous affir-

miez qu'il avait préconisé la souverai-
neté du Québec. Ayant moi-même con-
tacté Yvon Charbonneau, il m’a

répondu: «Je peux t'assurer que je n'ai
pas déclaré ‘être souverainiste” depuis
queje suis en politique -ni avant».

Quant à la dernière partie de votre
intervention sur les prises de position
du gouvernement actuel, nous ne som-
mes pas à l’heure du bilan du gouverne-
ment élu. Et pour moi, le bilan du pré-
cédent gouvernement est assez négatif.

moins grave? Il serait moins coupable
à cause de son penchant pour l’héroï-
ne? Bêtise! Qu'on se rende compte
que la drogueest souvent cause de
violence et qu’elle devrait sajouter à
la gravité du cas. Et de la peine.

Chez nous, on entend beaucoup
de blagues sur la consommation de
drogue chezles vedettes: nos mono-
loguistes y font référence comme
d’unplaisir normal de la vie, de la
leur tout au moins. Le public rit et
applaudit. On pardonne facilement
aux amis des trafiquants de drogue
quandils sont vedettes. Les Québé-
cois peuventêtre tolérants dans des
circonstances choisies. Habile indul-
gence!

Maintenant,le procès de l’agres-
seur. On va analyser les motifs, les
gestes, les influences sur le comporte-
ment, tout ce qui a pu provoquer, de
près et de loin, la mort de la vedette.
Autopsie d’un meurtre: à suivre en si-
lence...

En terminant, M. Richard, je veux
vous dire que, bien que nous ne parta-
gions pas les mémes opinions politi-
ques, cela ne fait pas de nous des enne-
mis et je ne me crois pas plus dans
l'erreur que vous. Tout n’est jamais
tout noir ou tout blanc,il y a beaucoup
de zones grises, mais nous nous faisons
une opinion compte tenu de nos
idéaux, de nos expériences, de notre ca-

ractère et de. et de. C’est pourquoi
nous avonsdes divergences.

Ginette Pépin
Sherbrooke

Qui peut juger
l’homosexualité?

E n ce qui concerne l’homosexua-
lité, qui peut se permettre de

juger? Les autorités religieuses? Les
gouvernements? Les consciencesindivi-
duelles? Les uns parlent de moralité,
les autres de liberté de choix. Quel-
qu’un a-t-il raison? -

La majorité d’entre nous dit croire
en Dieu, mais peut-on contester sa Pa-
role? Croire en Dieu, c’est accepter sa
Parole intégralement, sans contesta-

tion. L'autorité suprême au-dessus de
tout jugement humain, c’est Dieu, et il
a dit un jour: «L'homme quittera son
père et sa mère, s'attacher à sa femme
et les deux deviendront une seule
chair». (GEN.,2:24).

Plus tard, parlant d’homosexualité,
il écrit: «...ils sont enflammés dans leur
désirs les uns pour les autres, commet-

tant homme avec homme des choses in-
fames...» (Rom.,1:27). Peut-étre direz-
vous que ce sont la des écrits désuets,
dépassés, ou bien qu’il y a interpréta-
tion personnelle, mais vérifiez vous-mê-

mes: «Dieu n’est-il pas le même hier,
aujourd'hui et demain?» (Héb., 13:8).

Devant l'escalade, l’acceptation et
la tolérance de l'homosexualité, revi-

vrions-nous le temps de Sodome?
Temps où l'homosexualité fut à son
comble et ayant pour conséquence que
Dieu détruisit la ville et ses habitants?…

Armand Desrochers
Sherbrooke
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Mème si les Cantons de l'Est
ne furent pas le théâtre d'af-

frontements sanglants, il n'en demeure
moins que les révoltes de 1837-1838

provoquèrent de vives réactions chez
les habitants majoritairement loyaux de
@ coin de pays qui allaient être
ecompts À réagir à cette menace.

La tension monte.
.

2
o
e

’

- Au cours des années 1830, les idées
à Parti patriote devinrent de plus en
lus populaires chez certains habitants
es Cantons de l'Est qui critiquaient
dlors le manque d'aide du gouverne-
ment britannique au développement de
la région, qui ne profitait de surcroit
qu’à un petit nombre. Les loyaux, tres
actifs et vigilants, intimidèrent les ré-
fGrmistes qui, bien qu'organisés, man-
quaient de cohésion. En plus de bénéfi-
cer de réalités ct de spécificités

jonales favorables à leurs positions,
ux cherchèrent aussi à alimenter

esdensions entre les anglophones et les
francophones afin de les diviser.

Ainsi, dans le tumulte de Saint-De-

nis et de Saint-Charles-sur-Richelieu et
en réponse aux menaces des patriotes
de Saint-Césaire, avaient eu lieu à
Granby, le 23 novembre 1837, et à
Sherbrooke. le 29 novembre 1837, des
assemblées de comté où loyaux et ré-
formateurs modérés assurèrent leur
soutien aux autorités britanniques et
demandèrent des armes au gouverne-
ment pour se défendre. Lord Gosford.
gouverneur-général de la colonie, déci-
da de satisfaire à leur demande. Sa dé-
cision allait être déterminante dans les
jours qui allaient suivre.

Moore's Commer

En décembre 1837. quelques jours
après la défaite des Patriotes à Saint-
Charles, les activités révolutionnaires se
déplacèrent aux limites des Cantons de
l'Est. Mandaté par Papineau, Robert
Bouchette fut chargé de se procurer
des armes et des munitions pour un
camp qu'on comptait établir à Saint-

 

Les troubles de 1837-1838 dans
long de la frontière furent chargés d'es-
corter ce chargement important.

Dansla nuit du 6 décembre, ils tra-
versèrent la frontière près de Philips-
burg. mais furent vite remarqués. Cer-
tains loyalistes, craignant que leur
village ne soit incendié, allèrent préve-
nir le capitaine Oran J. Kemp à Fre-
lighsburg, qui s'empressa de mobiliser
plus de 300 volontaires de Missisquoi.
I envoya aussi des armes et des muni-
tions, qu'il avait reçus de l’Île-aux-Noix.
aux volontaires du colonel P. H.
Knowlton à Brome. Kemp espérait
couper la route aux Patriotes 3 Moore's
Corner à environ quatre kilomètres à
l’est de Philipsburg. là où la route de
Swanton (Vermont) croise la route de
Saint-Armand. Postant ses hommes sur
une hauteur dominantla route, il atten-
dit leur venue. Quand ils aperçurent
l'avant-garde des Patriotes commandée
par Bouchette, les volontaires de Kemp
firent feu sans en avoir reçu l'ordre.
Cinq Patriotes furent blessés et l’un fut

Césaire sous les ordres de Nelson, afin tué
de faire diversion et d'éviter l'écrase-
ment des Patriotes des Deux-Monta-
gnes. Un groupe d'hommes recrutés le

L'effet de conjugué à
l'obscurité, t la confusion
dans leurs rangs etils se repli¢rent dans

les Cantons de l'Est
la forêt avoisinante, abandonnant leur
chargement et trois blessés qui furent
faits prisonniers, dont Bouchette.

Ailleurs dans les townships

Le reste des Cantons de l'Est n’était
pas à l'abri du tumulte. Le curé Mac-
Mahon de Massawippi constatait un
grand mécontentement dans la popula-
tion qu’il desservait et il avait eu vent
du recrutement que faisaient des Pa-
triotes réunis près du lac. Inquiet, il
écrivit par deux fois dans la Sherbrooke
Gazette et fit de nombreux appels au
calme et à la soumission.

Au début de janvier, les juges de
paix inquiets se réunirent par deux fois
pour discuter des moyens à prendre
pour prévenir le pire. Déjà des loyalis-
tes avaient pointé du doigt les Améri-
cains lors d'une réunion tenue à Len-
noxville le 13 décembre. Or, ils
décidèrent d'organiser une expédition
sur Schiosser au Vermont qu'on soup-
çonnait d'abriter des Patriotes, provo-
quant le mécontentement des Améri-
cains. Les Patriotes tirèrent alors profit
de la situation pour s'afficher au grand

jour. au sud de la frontière, comme ce
fut le cas à Newport le ler février 1838.
Ils organisérent même un raid raté sur
Stanstead. Un groupe d’hommes inves-
tit aussile village de Potton afin de dé-
pouiller les miliciens de leurs arm
mais leur incursion tourna court quand
leur cheffut tué. C’en était trop et 400
volontaires de Sutton, Brome,
Stanstead et Sherbrooke furent dé-
ployés pour désarmer et arrêter toutes
les personnes soupçonnées de sympa-
thies envers les Patriotes.

Dans les mois qui suivirent, il sem-
bla que la situation était revenue à la-
normale, mais vers la fin de 1838, les
troubles se déplacèrent vers Waterloo
et Drummondville. Cependant, si ce
n'est de l'opposition aux mandats
d'amener et de la diffusion de docu-
ments séditieux, rien de bien grave ne
se produisit alors. D'ailleurs, l’échec.de-
Nelson à Odelltown eut vite fait de Te-.
froidir les esprits dans les t
aidé encela par la forte présence des;
volontaires surla frontière.

Patrick Falardeas, M.A. histoire.
Sherbrooké
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sinistrés n'ont rien reçu
Seulement 80pour cent des réclamations contre Sherbrooke ontété réglées un an plus tard

Denis Dufresne

SHERBROOKE

n an après les pluies diluviennes du 2 juillet 3002 à
Sherbrooke, la Sécurité civile a versé une somme

globale de 240 000 $ aux sinistrés, mais la quarantaine deci-
toyens et les quelques compagnies d'assurances qui ont in-
tenté des poursuites contre la Ville de Sherbrooke n’ont
toujours rien reçu et attendent que leur cause soit entendue.

«À Sherbrooke, nous avons reçu un total de 113 récla-
mations. De ce nombre, 80 pour cent sont réglées au mo-
ment où on se parle: soit que la réclamation a été refusée.
soit qu’il y a eu désistement, ou que le sinistré a reçu un
paiement final», explique Paul-Yvan Deschênes, directeur
de l'Assistance financière à la Sécurité civile, un organisme
rattaché au ministère de la Sécurité publique.

«Le 20 pourcent qui reste consiste en dossiers où les si-
nistrés n’ont pas complété les travaux ou n’ont pas fait par-
venir les documents requis. Mais normalement, ces dossiers-

là devraientêtre réglés au cours de l’été», ajoute-t-il.
Un montant global de 240 000 $ a été versé jusqu'ici aux

sinistrés de Sherbrooke par la Sécurité civile.
Mais comme environ 20 pour cent des dossiers restent à

être réglés, M. Deschênes prévoit que le montant total des
indemnités versées pourrait atteindre 300 000 $.

La Sécurité civile effectue un premier versement au si-
nistré lorsque le coût des travaux est connu. puis un second
lorsque ceux-ci sont complétés.

M. Deschênes rappelle que ces programmes d'assistance
financière «sont une aide de dernier recours».

«Le gouvernement intervient après les assureurs privés
et les autres programmesréguliers. Ces programmes cou-
vrent les dépenses extraordinaires et ne visent que les biens
essentiels», précise-t-il.
À noter que les dommages causés par le débordement

des conduites publiques d’eau potable et desinstallations sa-
nitaires sont couverts par les compagnies d'assurance. mais
pas ceux occasionnés par les infiltrations d’eau par les por-
tes, murs et fenêtres. Pour ce qui est des refoulements
d’égouts, les assurés sont couverts s'ils se sont prévalus de
l'avenantà cet effet.

De son côté, la Ville de Sherbrooke n’a pas fait de récla-
mation auprès de la Sécurité civile, explique son directeur
général, Jacques Lacroix, puisque ses dommages matériels
étaient peu élevés (autour de 100 000 $) et qu’elle répondait
à peu de critères du programme d'aide.

Les causes entendues sous peu

Sherbrooke a toutefois reçu un total de 657 réclamations
de citoyens à la suite des pluies du 2 juillet 2002, dont une
quarantaine ont résulté en poursuites devantles tribunaux.
explique Claude Villeneuve, chef de la Division du conten-
tieux.

«De ce nombre, 11 ont été adressées à la Cour des peti-
tes créances et les autres l’ont été soit auprès de la Cour du
Québec ou de la Cour supérieure (pour les réclamations de
plus de 70 000 $)»,dit-il.

«Nous sommesrendus à l’étape des tribunaux et la Ville
a produit sa défense», ajoute Me Villeneuve, rappelant que
Sherbrooke nie toute responsabilité pour les dégâts reliés à
ces pluies, dont l’intensité ne survient qu’aux 100 ans selon
les statistiques.

L’administration municipale soutient donc qu’elle n'a
pas à être blâmée et qu’elle n’a pas, du reste, l’obligation de
se doter d’un réseau d’égout pourfaire face à ce type d’aver-
se exceptionnelle.

Vaste choix de fontaines d'eau

  Pompes pour

jardins d’
Pour de l'eau jarcins eaDicepisse imate: (819) 563-8085

4070, boul. Industriel, Sherbrooke, J1L 2T8
103122
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La Visite de gites tourtatiques

2003

+"Le Théâtre Piggery présentera, le dimanche 10 août
|prochain, sa visite annuelle de gîtes touristiques et
| fardins. Cette année, la visite mettra en vedette plusieurs

charmantes maisons campagnardes etjardins de la
région de North Hatley. Cette visite autoguidée vous
permettra de profiter de la splendeur de ces propriétés
‘exceptionnelles.
Fo .

?Les billets seront disponibles le dimanche 10 août
be. à 11 k 30, à la billetterie du Théâtre Pigpery.

La billesterie ouvrira ses portes à 10 h 30.

Le Théâtre Piggery
p 215, chemin Simard
North Hatley (Québec)

_-

 

Prix : 40 $ (incluant visite et repas)
Les billets doivent être réservés avant le 6 eoût.

 

  

Le montant global
des poursuites adres-
sées A la Ville s'élève à
630 000 $, en majorit¢
pour des refoul¢ments
d'égouts et de Peau
dans les sous-sols.Ces
pluies avaient surtout
causé des dommaggs
dans le quartier oudét
et dans le secteur &
Bromptonville. * *

| L'un des sinistrés.du
“IE > juillet 2002 à Sher-

a brooke, Léo Gropdin,
ME dont la police d'assu-

#2 rance ne couvralt pas
les refouleménts
d'égouts, déplote que
fa Ville ne lui ait rom

“iaVS versé, pas plus qu'à ses
voisins d'ailleurs.’ - *

«Je ne les ‘come
prends pas!» dit ce el
toyen, dont les dont
mages se sont élevés A
plus de 1600 $, stms
compter de nombreux
inconvénients reliésà

= 4 l'humidité. NE

M. Grondin a touté-
din Lo fois choisi de ne pas

La Tribune, archives poursuivre la Ville. PN
La Ville de Sherbrooke a reçu un total de 113 réclamations de la part des sinistrés du 2 juillet 2002. Co

la .
dle encore plus

ce week-end, Cest le
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de 3,9 litres
© minuterie ,
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serviettes de plage en velours
jacquard

50 % de rabais
PLUS un rabais instantané de 25 $
à 100 $. Duos-sommeil Beautyrest
de Simmons,Collection Better Health

40 % de rabais
* articles-cadeaux en verre
e tout de notre coin jardin
Accessoires pourle jardin et la terrassé,ol

verrerie, articles de service, etc. .

e flâneurs habillés Nunn Bush pour
homme 0rd. 109,99 $. Solde 65,99 $

chaussures Babysmart et Kidsmart
en cuir pour enfant Signés Stride Rite.

30 % de rabais
e chaussettes, pantoufles et collants

fins et opaques pour femme

e chaussures de sport pour enfant

Kangaroo, Brooks et Mudd.

25 % de rabais
choix de montres de marque

tenues de nuit et layette Baby's Own
Tailles 3 à 24 mois.

30 % de rabais
e mode sportive pour homme

Nike®, Reebok et Adidas®.
© pantalons tout-aller pour homme

Dockers®, Calvin Klein et Mantlesmc,

20 % de rabais
sièges d'auto et sièges rehausseurs

bijoux, chaussures
et accessoires

50 % de rabais:
soutiens-gorge et stips WonderBra
en boîte *40 % de rabais
+ rabais postal de 10 % du fabricant.

40 % de rabais
e maillots de bain et cache-mailiot

« mode féminine printemps-été
à prix ordinaire ToGome, Mantles™e,
Alia, Alia Sport et Nygard Collection.
Tailles courantes,petites et fortes.
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Doré rassuré à demi
Pas d'étude toxicologique surla
chromeet de nickel au Memp

Denis Dufresne

SHERBROKE

| € président du Comité consulta-
tif en environnement de la

MRC de Memphrémagog, Stéphan
Doré, n’est rassuré qu’à demi parla ré-
ponse de la Direction de la santé publi-
que de l’Estrie, qui ne juge pas néces-
saire une étude toxicologique sur la
présence de chrome et de nickel aux
plages Southière et Municipale, à Ma-

BOE.

Scion l’organisme, la contamination
des sédiments ne représente aucun ris-
que pour les baigneurs, tandis que «les
dosages du chrome et du nickel dans
l’eau de la municipalité de Sherbrooke
en provenance du lac Memphrémagog

 

   

ont été faits et démontrent des concen-
trations en dessous des normes».

«Si je suis rassuré? Oui et non! Je
comprends leur position, mais je dois
me faire une tête là-dessus. Le Comité
consultatif en environnement de la
MRC se réunit le 27 et nous allons re-
garder tout cela. Au moins, on sait qu’il
n’y a pas d'urgence», déclare M. Doré,
qui est également maire de North Hat-
ley.

Dans une lettre adressée à la MRC,
le Dr Louise Galarneau, médecin-con-
seil à la Direction de la santé publique,
écrit qu’ «il n’y a pas d’indication de
procéder à une étude toxicologique des
effets sur la santé humaine de la bai-
gnade aux plages Southière et Munici-
pale, en mous appuyant sur le fait qu’il
y a peu de transfert de ces métaux des
sédiments vers l’eau et que la peau en

 

FA

presence de
rémagog
absorbe trés peu. Nous tenons compte
du fait que cette contamination est pro-
bablement là depuis longtemps et qu’il
n’y a jamais eu aucun cas rapporté de
dermatite chez les usagers de ces pla-
ges».

La MRC de Memphrémagog et le
Conseil régional de l’environnement de
l’Estrie s’intéressent à ce phénomène à
la suite d’une étude de la firme Roche,
de Québec, commandée l’an dernier
par l’ancienne municipalité du canton
de Magog.

Bien que celle-ci démontre notam-
ment que le chrome et le nickel pro-
viennent du ruisseau Castle et que leur
Origine serait naturelle, les deux orga-
nismes s'inquiètent de l'impact du
chrome et du nickel sur la santé humai-
ne et la faune aquatique.

 
Imacom, Jocelyn Riendeau

On a découvert la présence de chrome et de nickel à la plage Southière.

 

  

D notre promoti

Dessous Jockey
à prix ordinaires
pour femmes

À l'exclusion des culottes portant l'étiquette ‘3 pour’

otre promotionJockeyestac

    

 Tous lessous-vêteme
Jockey à prix ordinaires

pour enfants, en tailles 6-18
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soupera aujourd’hui avec Jean Charest et son épouse,

 
Photo Le Nouvelliste

Le président de la France, Jacques Chirac, et son épouse Bernadette ont rendu visite
au premier ministre du Canada, Jean Chrétien, hier à Shawinigan, La couple français

chelle Dioane.

Charest reçoit
Chirac à souper

SHERBROOKE

E n vacances dans la région de-
puis une semaine maintenant,

le président de la France Jacques Chi-
rac et son épouse Bernadette mange-
ront à la table du député de Sherbroo-
ke, ce soir. Le premier ministre du
Québec Jean Charest et la première
dame Michèle Dionne recevront le
couple présidentiel dans la salle à
manger de leur résidence de North
Hatley.

Ce repasofficiel constituera la pre-
mière sortie publique, en Estrie, du re-
présentant de l’Elysée. En Mauricie,
hier, les médias ont pu assister à la
rencontre du chef d’Etat français et de
son homologue canadien. Jean Chré-
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Sous-vêtements et
chaussettes Jockey
à prix ordinaires

| pour hommes

tien. Ensemble,ils ont visité la Cité de
l’Energie de Shawinigan.

La Tribune a parailleurs appris que,
même si ses talents culinaires sont
connus, le chef du Parti libéral du
Québec ne s’attellera pas à ses four-
neaux toute la journée pour concocter
un menu pantagruélique à ses invités,
Untraiteur s’en chargera.

Il s’agit d’un dîner privé et familial.
Le couple Chirac sera accueilli vers 19
heures par M. Charest, son épouse,
Michèle Dionne,et leurs trois enfants,
affirme-t-on au cabinet du premier mi-
nistre.

Le couple présidentiel français est
en vacances en Estrie depuis une se-
maine et séjourne à l’Auberge Hatley,
un hôtel de luxe.
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